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De Stockholm, le 2 Mars. 
PR Stg Qins onaeû de fuccès à la 


SM: Z fin dela derniere Campagne, 
à à 4 à 
eu í NE plus on fait de préparatifs 
Her pour recommencer de bon- 

ne heure & avec vigueur 
les operations de la Guerre. Nos Trou- 
pes font ep bon êtat à Stralfund & dans 
PTe de Rugen: & les Prufliens n’ont 
pů venir à bout de leur caufer le moin- 
dre mal. 

De Londres, le 18 Mars. 

La Cour de Madrid a fait faire, à ce 
qu’on aflure, quelques nouvelles Pro- 
pofitions pour une Paix générale; Elle 
y a joint entre autres un Plan pour ré- 
gler les Limites de nos Poffeffions & de 
celles de France en Amérique fur un pié 
Propre à prévenir dans la fuite toute con- 
teftation fur ce fujet. Mais il femble que 
Pour le préfent ces bonnes dispofitions 
de la Cour d’Efpagne ne produifent aucun 
effet : On veut voir encore ici le fort 


—— S 
de cette Campagne par mer, avant 'que 
d'écouter à aucune voye de Pacification. 

M. Yorck eft parti d'ici le rs. de ce 
mois pour aller s'embarquer à Yarmouth 
& paff-r delà à Stade, d'où il & rendra 
enfuite auprès du Roi de Pruffe. Parmi 
les commiflions, dont il eft chargé, on 
affure qu’il doit communiquer à ce 
Prince les motifs qui ont engagéda Gran. 
de - Bretagne à ne point faire paffer la 
mer à un Corps.de nos Troupes. 

De Paris, le 22. Mars. 

M. le Marechal de Belleifle jouit, 
quoiqu’a l’âge de 74. ans, d’une fänté 
folide & parfaite. Accoutumé par gout 
depuis tant de tems au travail, le redou- 
blement d’occupations qu'il a aujourd” 
hui, ne paroit pas nous, devoir faire 
craindre , qu’il prenne fur. fa conftitu- 
tion. Il s’occupe à arranger encore un 
nouveau traitement, favorable à POM- 
cier & au foldat, non.pour trainer leur 
zéle, car ils n’en ont jamais manqué . 
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mais au moins pour leur éviter jufqu’à 
l'ombre du degout, 
De Leide, le 25, Mars. 
Quelque miftérieux que foient: les 
| avis que Pon recoit PE(pagne tant en 
i! droiture,. qu’indireétement, on ne doute 
qu Lt presque plus, que cetté Cour ne foit fur 
H le point de fe déclarer définitivement. 
I Il continuoit de s’y tenir de fréquentes 
Conférences, auxquelles: l’Ambaffadeur 
de France &. celui: de: Portugal aff 
ftoient prefque: toujours; d’où l’on infé-- 
roit,. que la. Cour: de: Lisbonne: n’étoit: 
pas éloignée: d'entrer: dans: les: vues de- 
celles: de: Verfailles: & de. Madrid. On 
lui. voit: provifionnellement: augmenter 
fes: Troupes: d’uncinquième.. En: Efpa-- 
j gne lon: continuoit aufli de: renforcer 
| les. Armées de terre;. &: dé: faire: venir? 
i des Mariniers: de divers Ports de la Mé- 
diterranée. pour: completter les Equipa- 
ges: dela Flotte,. dont la: plus grande 
partie étoit: prête: à fè mettre en: Mer. 
Tout bin confidéré, il femble: que Pon 
penfe: férieufement: à en: faire ufage , 
Déjà le Bureau de la Marine { faifoit 
livrer du: Bifcuit pour: 6: mois ;. Et la 
force & l’état: de cet: Armement ne font 
point; des: objets à méprifer:. Les Ren- 
forts,. que l’on a fait paffer: für: les Côtes: 
d'Afrique, fous: prétexte: de: fe: précäu- 
tionner: contre: les: entreprifes: du nou-: 
| vel! Empereur: de Maroc « le- fejour de 
lEfcadre de Mr: de la Clué à Cartagène,, 
les: Renforts: qu’il reçoit: fucceflivement 
de ‘Toulon: la Flotte. que: l’on. prépare 
à. Bret. & Rochefort ,. les: Troupes:que 
l'on parlè dy- embarquér:: Tout: cela 
donne lieu’à des refltxions,: dont: l’évé- 
nement: décidera: Ce qu'il: y a de bien 
certain, Celt: que: les: Efpagnols,. las: du 
Commerce. illicite: des: Anglois- dans lé 
| Golfe dè: Mexique; les ont: délogés: én- 
tièrement' des: Etubliffémens qu'ils avoi: 
ent: formés; dans; la Baye: de Honduras; 


Ets pour empêcher que l’avidité du gain 
ne les porte à y faire de nouvelles 
tentatives, le Vice-Roi de Mexique avoit 
fait comitruire des Ouvrages, pour 
défendré#l'abord à tout Etranger. Les 
Lettres de Madrid ajoutent, que la Rei- 
në eft incommodée d'hidropifie, ct que 
quelque réméde que la Faculté eût pü 
lui preferire , rien n’avoit pü encore 
la foulager.. 
De la: Haye le 21. Mars. 

Le Miniftére de Verfailles, pour pré- 
venir les. mauvaifes impreflions que 
pouroit: faire dans le Public la retraite 
de: Armée; de’ France,. a envoyé à M. 
le: Comte d’Affry une lettre, dont voici 
le contenû.. 

Que la difperfion des Quartiers, 
la maladie, & le manque du neceflaire, 
 navoient pas permis. au Comte de 
» Clermont de s'arrêter plus longt:ms 
dans: un. Pays denué de tout & ruiné, 
tel -qu’eft:- l’Eleétorat d'Hannovre , 
» mais qu'il fut: contraint de fe retirer 
> derriere: le: Wefer pour: y raffembler 
fes: Troupes;. & maintenir la commu- 
„nication libre avec fes derricres. Que 
» les: Ennemis: ne pouvoient tirer-aucun 
s avantage: de: cette retraite, croyant, 
» que le: Roi: feroit repaffer le Rhin à 
> fon Armée: mais que bien plus, le but 
en: etoit de la mettre en: état de re- 
> çevoir les renforts avec plus de facilité, 
afin d'y agir: avec’ vigueur, là ou 
les circonftances le rcquèreroisnt. 
» Que: le moindre: avantage. fuffroit 
+» pour’ rentrer: dans. cet Ele Etorat, fi on 
le. jugcoit. 2 propos. Que M. le 
»> Comte d’Affry devoit faire part aux 
s» Etats-Généraux de tout. ce que deflus, 
> &. les. affurer: très fortement, que S, 
» M. employcroit toutes fes forces pour 
soutenir fes. Alliez; & que tels que 
» puiffent être les fraix, qu'une Guerre 
sx ruineufe entrainoit apres elle, ils ne 
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» féroient cependant pas capables de 
» detourner S. M., ni de diminuer la 
» pourluite quelle s'efe proposée, pour 
rendre la fureté à PEmpiré, & rétablir 
s en Allémagne l’ordre & le repos fur 
fe pied prècedént. 

De Hambourg le 2f. Mars. 

On mande de Stockholm, que la Sue- 
de mettra en mer au mois de May pro- 
chain, deux Efcadres, que l’on travail- 
le à équiper maintenant. 

De Liège lé 2y. Mars. 

Le point de réunion des Troupes 
François qui doivent inceffamment 
paffer par ici, eft à Lille en Flandres. 
Toutes les dispofitions font faites pour 
le paffage prochain des] rOUpes,qui cem- 
mencera le 6, du mois prochain. 

De Francfort le 29. Mars. 

Suivant les Lettres de Marbourg du 
25. les François fe difpoloient à evacuer 


cette Ville, & devoicnt emmener avec 


eux en otage le Comte d'Yfenbours. 
On compte même qu'ils fe font mis en 
marche le 27. & les Troupes qu'ils a- 
voient à Kyrchäin & dans lés ém 
virons, le font déja miles en mouvement. 

Les nouvelles ‘de’ Paderborn por- 
tent, que le Comte de Clermont a 
quitté cette Ville le 23. & qu'il a 
dû établr ce jour-là le Qaurtier-Gé- 
neral de fon Armée, à Lippftadt. 


Celles de Welel du 2r. annoncent, que: 


l'Armée Françoife devoit y arriver dans 
peu, & que lon crojoit qu'elle at- 
tendroit là les renforts, qui font en mar-- 
che pour la joindre. 

On apprend auffi, que les Troupes de 
lImpératrice- Reine, &'celles de Fran-- 
ce qui étoient dans Embden, en font 
Parties le 19. & le.zo. de ce mois, au: 
nombre de 2. Bataillons de Platz & 
du Duc Charles, Troupes 1. & R.L du 
Régiment d'Eu Infanterie: Françoife &: 
d'environ: 1500.. Chevaux, 


On affüre, que le Quartier - Gërneral 
du Prince Ferdinand de Brunfwick doit 
avoir été établi à Ofiabruck le 23. ou 
le 24. dé ce mois. 

On mande d’ailleurs de Düffeidorf, 
que ceite Ville «ft remplie de Baga- 
ges & d’Equipages de l’Arméé Fran- 
çoile qui y arrivent à chaque inftant ; 
qu'il y eft également arrivé 2000, Re- 
cruês pour les Troupes Palatincss & 
qu'on y attend inceffamment 20. a 25. 
Bataillons, & à pšu près autant d’Efca- 


drons de T roupes Françoifes aux ordres 


du Duc de Broglie, 
Du Quartier- Général à Königgratz 
JOURNAL du 20. Mars au 1, Avril. 
Le Général Fouquet ayant èthoué 
dans le projet qu'il avoit formé de pé- 


nétrer par Grulich dans le Royaume 
de Eoheme, avoit pris, après s'étre re~ 


tiré, la refolution de tâcher d’y péné- 
trer par un autre endroit, c’eft à dire 
du côté de Reinerts. Le Prince de Brun- 
fwick qui étoit au Corps deftiné à cet: 
cffet, a donc entrepris d'exécuter ce nou- 
veau defféin avec 4000: hommes. Il 
seit en confequence mis en marche le 
28. fur Reinerts : & près s’être formé 
fur les hauteurs qui font dans ces envi- 
rons, il a fait attaquer par deux différents 
cotés une Compagnie denos Troupes 
Légéres qui étoit dans cette Ville. Ac- 
cablé par la füuperiorité du nombre, POF 
ficier qui commandoit cette Compagnie, 
fe vit obligé de fonger à fa retraites il 
Pentreprit en effet, fans que les Houf- 
firs & les Chaflèurs des: Ennemis puf- 
fent l’entamer, quoiqu'ils lattaquaffent 


à la fois par quatre differents côtés pour: 


le couper enticrement. Cependant une 
autre Compagnie de nos Troupes Légé- 
res vint au lecours dela premiere. & M.de 
Zettwitz Colonel, qui commande les po- 
ftes: qui fonr etablis de ces côtés: là, 
fe: tint tout prêt à les foutenir avec: qua- 


ZA Dé 


nS e 


sé, 


— oo T 


— AC. 


tre Compagnies „des: mêmes Troupes. 
Le feu de lArtillerie & de la Moufque- 
terie fut très vif: il dura pendant quel- 


„ques heures; & enfin les Ennemis fu- 


rent obligés de fe replier, fe retirant 
par Ruckers, & emportant leurs morts 
avec eux. Au rapport des Deferteurs 
qui nous font venus en grand nombre, 
il fe trouve parmi ces morts un Major. 
Nous avons eQ def notre çôté deux 
hommes tués, & lon en compte fix 
blefés; nous avons aufi fait quelques 
prifonniers fur les Ennemis. 

Tandis que l’Ennemi nous attaquoit 
de ce côté-là, il travailloit en même tems 
à forcer un de nos Détachemens, qui 
étoit à Winfchelbourg; mais ce Déta- 
chement fe retira fans la moindre perte 
à Brungræf, où il prit pofte. 

Le Prince Maurice de Deffau, 
qui étoit encore à Friedland, avoit 
aufli été reconnoitre dans la même vuë 
tous les environs jufques à Neudorff; & 
plufieurs Détachemens Prufliens étant 
entrés dans Winfchelbourg & dans Neu- 
rode,les poftes que nous avions à Braunau 
s’en rétirérent.& les Ennemis en emme- 
nerent, des otages qu’ils prirent dans 
le Monaftere & parmi le Magiftrat de 
cette Ville, que cependant nous n'avons 
pas tardé d'occuper de nouveau. 

Mais comme on travaille à la répa- 
ration des chemins qui conduilent de 


Winfchelbourg à Braunau, pofte qui, 


neft point tenable & où nous n’avons 
que quelques Houffarsil fe pourroit faire 
que les Ennemis formafñlent fur cet en- 
droit de nouvelles entreprifes. 

Un de leurs Détachements d’Infan- 
terie a auff tenté de furprendre le po- 
fte de Petersdorff, où il y avoit quel- 
ques Houffars; mais ce pofte ayant été 
foutenu par une patrouille des mêmes 
‘Troupes. & par une de Croates, ce Dé- 
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tachement a été repouffé avec perte 
jufqu’à Ober-Albendortf. 

Il yaeû encore uneEfcarmouche entre 
Kôünigsheym & Bernftorff, où Ennemi 
a voulu furprendre pendant la nuit un 
de nos petits Foftes composé de ro. 
hommes: dont un'füt tué ainfi qu’un 
cheval. Cependant ce pofte eut fa revan- 
che à la pointe du jour: il furprit à fon 
tour une patrouille ennemie, & mit en 
allarmes toutes les Troupes Pruffiennes 
qui forment un cordon de ce côté Là, 

L’Artillerie deftinée au Siége de 
Schweidnitz, n’eft point encore arrivée 
devant cette place, elle eft même tou- 
jours à Strigau. Ainfi, les avis, qu’ 
on avoit eusil ya quelque tems, que 
les Ennemis en formoient le Siége, fe 


trouvent fans aucun fondement. Ce-: 


pendant on prépare les fafcines, les fau- 
ciles, les madriers, les poutres, & autres 
bois de charpente, ainfi que les autres 
chofes néceffaires à un fiége, & l’on 
établit à portée dela Place un magazin 
confidérable, 

Quelques Troupes, venant de Lands- 
hut & des environs, fe fout aufi. ap- 
prochées deSchweidnitz;& le Roi de Pruf- 
fe eft de fon côté arrivé de Griffau à 
Landshut, où l’on a fait à fon arrivée 
une décharge de la moufqueterie, Au 
refte on continué toujours de trayailer 
aux retranchemens de cette Ville. 

Suivant les nouvelles qu’on a euës de 
Saxe, tous les Batteaux qui font fur 
l’Elbe, ont eû ordre du Commandant 
de Drefde de defcendre depuis les Fron- 
tieres de Bohème, jufqu’a cette Capita- 
le, pour y charger la Pharmacie, les 
malades & blefsés, ‘qui doivent être tran- 
fportés à Torgau & à Wittenberg, d’où 
la Cavalerie & les Houffars,qui y étoient 
en quartiers, fe font mis en marche 
vèrs La Silefie. 
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DU 15. AVRIL 1758. 
De, a SOU ata 
De Varsovie le 15. Avril. 

YA ea ous fommes bien-aifes de donner au Public les Réponfes venuïs de Rafie 
Lars à Nos Senateurs & Miniftres, au fujet de l'occupation des Villes d’ gl- 
je N = bing & de Thorn par les Troupes Rufliennes; 'de même qu’une autre 

# © Lettre Circulaire aux mêmes Senateurs & Miniftres, concernant certai- 

ro ne declaration, que le Sieur Benoît Secretaire Refident chargé des affaires 
du Roy de Pruffé avoit faite à l’occafion de l'occupation des dittes Villes. 

1. Monftigneur. Fai reçu la lettresdont Votre Excellence m'a honoré en datte 
du 13, Mars. Fai donné toute Pattention necefaire an fujêt qu’elle contient & après 
en avoir fait rapport à P Fmpératrice mon Augufte Souveraine, eft par fon ordre 
Monseigneur, que f'ai l'honneur de Vous y repondre. 

Fl eff clair, que les plaintes detaillées dans Ja lettre de Votre Excellence, par 
rapport à ce qu'une Partie des Troupes de PFmpératrice étoit entrée dans les villes 
d’Elbing © de Thorn, font pour la plêpart occafonées € groffiès par les menaces que 
Je Secretaire Benûôit avoit faites à ce Sujèt, au nôm de Sa Majefté le Roi de Pruffe fon 
Maitre. à 

En éffèt fion veut bien entrer en difeuffion de l'affaire mème, on trouvera que 
l'on n’a guéres raison de se plaindre. _ E comme on eff géneralement d'accord, [ur 
lexaële Difcipline que Lon fait observer aux Troupess on ne voit pas quels procedés 
inconvenables pourroient Être imputés à cette occafion aux Genéraux de Sa Majefté 
Fmpériale. 

Ce neft donc que la fimple occupation de ces Villes par les Troupes Ruffi:n- 
nes qui fuit le fujet des plaintes. Sa Majcfié l Fmpératrice reconnoit toujours, que 
ces Places appartiènnent à un Royaume. fout à fait neutre dans la préfènte Guerre, © 
très ami de cet Empire, Auf} fes Troupes n’yentrerent-elles, que par accident, for- 
cées par une necelfité indispensable € pour quelque tems feulement; Et lorsaw’on con- 
Serve religienfèmet leur liberté, droits € privileges, fur tout quand Sa Majejté afu- 
re, d'en retirer fes Troupes f bt que la ‘raison de Guerre cefèras il paroit, qu’il ne 
reffe à toutes ces plaintes d'autre appuis que l’interpretation malicieufe du Secretaire 
Benôits comme fi Sa Majelté Fmpériale faisoit des conquêtes des Provinces & des 
Villes de Pologne. L° Fmpératrice perfuadée des bonnes intentions de Meffieurs les Po- 
lonois, croit que personne d'entre eux n’énterprètera de la même façon la demarche de 
Ses Généraux, mais qgw'au contraire chacun d'eux croira de fon devoirs de montrer à 
tout l'Univers quil la regarde de tout un autre oeil que le Roi de Pruffe. 

Les Seigneurs Polonois font eux-même d'accord, que le paflage des Troupes 
Ruffiennes par les Etûts de la Republique eff inévitable, & qu'ils voudroient volontiers 
fécourir ceux du Roi leur Maitre fleur état le leur permettoit. Sa Majefté Impériale 
#e fauroit croires qu'ils voudroient dementir des fentimens aufi nobles par la moin- 
dre oppolition à l’entrée des Troupes Ruffiennes dans les dites Places. Ils ne s’y op- 


Thorn furent occupés, © aux raiföns, par lesquelles on fût obligé de faire cette 
demarche. 

La pofition, dans laquelle le Roi de Pruffè tenoit pendant tout l'hiver la plus 
grande partie de fes Troupess faifoit bien voirs que fon defféin étoit de tourner le fort 
de fes armes contre la Maïlon d'Autriche. 

L’Ympératrice mon Augufie Souveraîne, occupée fans cefè à rendre [on fecours 

& plus promt © plus efficace à fes Alliés, principalement à Sa Majefté le Roë de Polo- 
gnes fit entreprendre à fon Armée, malgré la rigueur de la (aifon © malgré les dif- 
fcultés inexprimables, cette marche auffi couteufe que penible pour entrer dans la Pruf- 
fe. On trouva cependant, que Pon netirercit pas de cette expedition tout l'avantage 
defiré pour le bien commun des Alliés, fi l'Armée ne s’approchoit pas pendant l'hiver 
des endroits, d'où elle pat à l'ouverture de la Campagne commencer tout de fuite & con- 
tinuer fes operations contre P Ennemi; Mais faute d'avoir des Magaxins devant (or, 
L'Armée Ruffienne n’a på se porter plus avant pendant cette faison, que jufqwaux bords 
de la Viffule. Comme on ne devoit s'attendre à quelque oppofition ou attaque de la 
part de P Ennemi, que du côté de la Pomeranie où l'Armée de Suede étoit réduite à 
l'iraëtion & celle de P Ennemi au contraire accroiffoit en nombres tant par les enrole- 
mens forcés, que par les Troupes tirées des Garnifens, il étoit de la derniere impor- 
tance pour l'Armée de P Fmperatrices de prendre fur les bords de cette riviere une 
pofition avantageufe, de maniere qu'elle fat à Labri de furprise & qu’elle put en même 
tems couvrir les Provinces dela Republique. 

Te remets à la pénétration de Votre Excellences fi les Généraux de l'Impéra. 
trice pour atteindre à ce buts pourroient trouver un expedient plus efficace, que celus 
de tirer un cordon de Troupes le long de la Viffules depuis Elbing jujqw’à Thron, & 
d'en. faire entrer un petit sombre dans ces deux Places, uniquement pour garder les 
magazins qu'on y a établi. 

Si aprèsles afurances formelles, que P Fmpératrice, mon Auguffe Souveraine 
a données, de retirer fes Troupes des fufdites places, © fi après Peclairciffements ze 
je vienside Vous en donner, Monfeigneur a il pourroit encore refer le moindre doute [ur 
ce fujet, la Campagne prochaine verifiera les intentions falutaires de Sa Majefté pour 
la Republique, & confondra en même tèms. la malicieuse interpretation, qu’on en fait. 
On verras combien peu Sa Majefté pense à faire des Conquètes des Pays @ des Villes 
appartenantes á la République, & que [es Troupes ne les traverfent ne s'y arretent 
que par neceffité. Bien au contraire on laifèra fous la garde de ces’ mêmes villes, les 
magazins gwon y prépareras pour montrer, que P mpératrice, en fe reposant ainfi 
fur la République du falut de fon Armée, met en elle même la confiance que la Republi- 
que doit avoir pour fa parole facrée & qui doit convaincre toute la NoblelF Polonofle 
du defir fincere de Sa: Majefté,de contribuer à la profperité © au maintien de fa Liberté 
& de fes Privileges. 

Feme fluttes que ce que je viens d'exposer à Votre Excellence par ordre de 
mon Augufie Souveraines Vous mettra, Monseigneur, ainfi que les autres Seigneurs 
Polonois,. non feulement au fait de l'affaire dont il Sagit, mais fervira aff à Vous 
convaincre de la finverité des fentimens de l'Fmpératrice pour la République, [on amie 
@ fa. voifine:. 


poféront pas affurement lorsqu'ils feront attention au tems dans lequel Elbing & 
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z refte Votre Excellente peut Etre” pleinement perfuadées qw Elie wë yz 
toujours un plaifir [enfibles fi dans toutes les occafions, ou il pourroit sagir du maintien 
du bon voifinage © de Pamitié inalterable, qui (2bfiñe fi heureusement entre les deux 
Cours, clle veut bien me proturer l'honneur, de l'affurer en même tems de Peffime par: 
ticuliere © de l'attachement inviolable, avec lefquels Je ne cellèr ai jamais d’être €Əc. 

à St: Petersbourg ce 23. Mars, 1758. ( Signé. ) C.Michel Woronzow. 


2. Monfeigneur. Comme P Fmperatrice,ma très- Gracieufe Souveraine, prend conftam= 
ment un interet vif © fincere à tout ce qui peut regarder le bien-être & la confervation 
des Droits © des Libertés du Royaume de Pologne, Sa Majefié wa PB apprendre qù” 
avec une extrême furprise la déclaration étrange &menaçante que le Roi de Pruffe a fait 
faire à Varsovie par fon Secretaire le $. Benôit, fevoir: que Sa Majefié Prufienne fe- 
roit entrer fes Troupes dans les Etats de la: Republique, dès que celles de Ruffie y fe- 
roient entrées, en y ajoutant qwilne vouloit pas feulement faire des Confoederations, 
quoique la Noblefè Polonoife & nommement plufieurs du Palatinat de Cracovie eiffent 
deja reclamé fon affiftance. 

L'Fmpératrice eff très-éloignée de croiresqu'une déclaration fi déplacée ait på 
faire Pimpreffion, ainfi que le Roi de Prufe le fouhaite, fur Pefprit d’une Nation qus 
aime fa Liberté © [a Patrie. Moins encore peut-Elle ajouter foi aux difpofitions, que 
ce Prince fuppose à la Noblefè polcnoife, comme fi elle ne demandoit que fon appui pour 
faire la Confocderation. Bien loin de lày Sa Majefié Fmperiale fe perfuade, qu'une 
imputation arf injurieufe à la Nobleffè Polonoife & des menaces Íi incongruës ne 
a:JJëront pas exciter le reflentiment de la République. 

Mrs les Nobles de la Pologne en général, (ur-toui ceux qui par les charges 
cifisnguées qu'ils exercent dans la Republique, font plus à portée de juger des faits, 
peuvent aifement s’appercevcir, à quoi aboutiffent toutes ces menaces. On ne chefa 
che qu’à fufciter, s’il eft pcfliblesdes troubles en Pologne, cw du moins à femer la zizanie 
entre le Roi © les Etats du Royaumes En même tems “on tache par là d'en impofer: 
Car il.paroit kors de propos, que Sa Majefté le Roi de Pruffé ne ¿tant pas op- 
posé d’abord, lorfgue l'Armée Ruffienne pofa les frontieres, voulut à préfent faire 
entrer fes Troupes en Pologne peur aller à Ja rencontre, lorsque la dite Armée, après 
avoir foumis la Pruffès eft fur le point de penêtrer dans les antres Etats de ce Princes 
en mettant par-là à Pabri ceux de la République & en garantiflant davantage fa 
tranquillité © [a fecurité. D'ailleursil parcit m (fi yue ces meraces de la part de Sa 
Majefté le Roi de Pruffè font Jupes fluës. Votre Excellence Jait, cue ce Prince n’avoit 
pas e le moindre pretexte & il ne s'étoit fervi non plus d’aucite formalité, pour en- 
mabir. le Duché de Mecklenbourg, pays tout-à fait reutre: ilte corjulte dans de pa- 
reilles otcafions, que fon pouvoir @ fen bon plaifir. 

L’ Jmperatrice dans da perfuafion où Elle efl des bonnes intentions & de l'amour 
Patriotique de Meffeurs lés Nobles Polcnois, efperes que chacun d'eux, [gizant fon 
étût © fa faculté, fera fon polibley non Seulement poùr privenir tcúte Confoédarations 
qui ne fauroit tendre Aman prejudice de leur Pattie, mais tachera auf d'écarter tout 
ce qui pourroit donner lieu au mcinote trouble on cifler ficn, pouvant être affuré, qe 
le: Roi ce Pruffe, dès qu'il ver ra la Noblefle Folcncijeé moñtrer de la fermeté © oe la 
refolution à être inviolablement atiackée au Korjen arire fisrjefiément cpprinié, 


ne pensera certainement. alors.qu'à fa propre ` defense, ‘d'autant plus ‘que Sa Majefté 
Fmpériales ainfi que fes fidels. Alliés feront tous leurs efforts pour empecher ce Prince, 
de troubler la paix d’un Royaume, qui malgré la proximité de fon voifinage a feb con- 
tre [on gré la conferwer jufqu'ici. 

Connoilfant comme je faiss Monfeigneur, vos fentimens Touables @ patrioti- 
ques, je fuis pleinement perfuadé, que Votre Excellence ne fe laifèra. pas furprendre 
par de pareilles menaces © infinuations, © qu’au contraires en leur oppofant une fer- 
meté convenable & en effaçant. toutes les imprefions pernicieufès qwelles pourroient 
faire fur les efprits, Vous tacheréss Monfeigneurs d'entretenir vss Compatriotes dans 
les fentimens que le zèle pour le bien de la patrie leur doit infbirer, 

En mon particulier, je me ferai toujours ún devoir © un fenfible plaifir de 
contribuer, autant qu’il dépendra de moi, au maintien du bon vwoifinage @ de Pami- 
tié inalterable entre les deux Etats, ne fouhaitant rien tant, au r efte, que d’avoir des 
fréquentes occafions pour Vous convaincre de Peflime particulière & de l'attachement 
snviolable, avec lefquelles je ne ceffèr ai jamais d'etre. @c. 

à St. Petersbourg ce 23. Mars 1758. ( Signé.) C. Michel Woronzow. 

Avant hier matin l’Envoyé dela Porte eût fon Audience de Congé, il y fût 
conduit avec le même cortége & les mêmes cérémonies qu’à fa premiere Audience. 
On lui remit les lettres de S, M. pour S. H, & S. M. lui fit declarer l’invariabilité 
de fes fentimens pour la continuation d’une parfaite amitié entre: les deux Cours. 
Ce Miniftre fût enfuite conduit avec le même cortége chez S: E. Mgr: le Comte Bie- 
linfki Grand-Marechal de la Couronne, ou il fût traité avec toute fa fuite très fplen- 
didement. Jl compte partir dans peu de jours de cette Capitale pour retourner. à 
Conitantinoples i 

De Vienne leş. Avril. S. A- R. de Pologne le Prince Xavier qui avoit été 
retenu pendant quelques jours à Bränn, par une fluxion qu'il avoit fur les yeux, 
arriva ici Samedi dernier au foir, & le lendemain $. A. R. fe rendit chez Leurs 
Majeftés, ainfi que chës les Sereniffimes Archiducs S&cArchiducheffes. 

La mort du Prince Antoine de Pôrtuual, ayant été notifiée à leurs Majeftés 
T. & R. la Cour a pris le deuil en conféquence lun li derniersce deuil durera’'t s5 jours: 

Jl continuë de paffer à portée de cette Ville quantité de Troupes & de Ré- 
cruës allant à l’Armée en Boheme, & l’on continuë également d'y tranfporter quan- 
tité de Provifions, d° Artillerie & de Munitions. 
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Avertifim:nt. Herman Chrétien Degner de Breflau, fait fçavoir, qu’il a reçû 
un nouveau tranfport de Muriers de r. 2. 3. 4. & $s. ans, pour plantis, & allées, ainfi 
que 48. fortes de Pommiers & Poiriers nains & autres, 12. fortes de Cerifiers,.12 
fortes de Péchers, 6’fortes d’Abricotiers; tous ces Arbres fe trouvent, à un raifonable 
prix à fon logis, dans la mailon du Peintre Eckftein, derriere Otwock- Les Muriers 
font produits des meilleures femences d’Jtalie & d’Efpagne, & les Arbres fruitiers 
font des produétions des plus excellentes races de France, d’Holande & d'Angleterre, 
Les Muriers fufdits fe peuvent aufi avoir chés M. Lohrman à Cracovie, avec la de- 
{cription de leur grande utilité imprimée.: NB. Jlnouseft arrivé avec ce tran{port, 
trente & quelques Tableaux de bons Maitres; des belles Armes, telles que des Pifto: 
lets, Fufils, & Arquebufes; que les amateurs peuvent avoir egalement à bon compte. 


